


:

•Mf-r

*-.îî-î ’̂

P5r^ [ * «â» '.dEv.i,
fVS2r ;' Wje

( In ? Pfl: PETIT. Editeur <1( Musique, A I.\ 1NoiTVEArTE, Rue Vivienne IN'.’ 18; ci-devant Passage Fejde.ui.

n I \NO

* m, -* - .fr. ^ 0 0 X [±-fe>
p- " iî i.*. •

m^T-y--- =-

—"——hi—1—

rtf rys | T* rr^d .....r-rl rr—r j ■» i - #

■■ - - ■ ;■■ L -

.J... .. \ 7 —#—----#------ 7^ 1 w w—0----- #------ 1 ^----!—+------ 0----- 0------ —#------#------

Jentcndsdi-rc (pc sur1 la ter_rc il fautai- nierpourch'cliou

gr> » *£~r mi-:., y.
Ÿ. r ____ , f „ ___ __

- leux, faut croir’xpc je if my connais gue_re carcbonlieui' la inrcnd mal-lieu _reux cax- clionhour

f£=F=^- ■- -5= -It A. -.T ..... t,..j M FJ "■£=|—r=p=. 1 —m ; / -1 • —$ î î ïî -I

(

«i
l

> *
»» V
H

*u
i # i î »

K . t

- f 3—^^

1 K

i 1 ^ >

__0 0 .")?: -F=F=fV.ÏL=i\=t=-* *A —i----------------------------
.....W—3*~

V V
^ #........* ■

( " - t>
,-;T

A /n , > ,

.— . . It— j, ■ # ^ ■- #—

Ux IVKV.t (3 ’ l ’ lt\u i5C(2 l\ ct

c’est des betts’d’aimer comm’ça,
CHANS01N do Ml POLAR.
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la nirend maLhcu-rcux, depuis (pie la II lira Simon- auprès de mon moul in pas_sa au.

iJ t t

mon moulin pas - sa

-tis' liai _ mer comm ca ccst des lie- tisJ d’aimer conmi’ca _ mer comm' ça.

Jetais b plus gros du village 

Avant (pi’j’aie l’malheur d’etre heureux;

J pesais plus d hois cent livresj’gage 

Qu’à present je nen pes pas deux-, 

lien loin <[ mon cmhompomt ne rvicnne, 

Je vois ([’bientôt partant de ca 

J pes’rai plus rien du toïit, morguenne 

C est des betis’ d aimer comm’ca.
S

3.

h amour c cst de la diablerie.,

Depuis (j j en ai [’pens’plus à rien,

Jons oublie dans 1 écurie 

L ajiess (piime servait si bien:

Pendant trois grands jours sans pitance 

La pauvre bctc trépassa! 

d ai cause la mort d 11 imoccnce! ! !

Lest des betis damier comm ca •

4.

‘Avant cjue Suzon ne m’enflamme.

Mon moulin taisait tout mon bien,.

Son tic tac réjouissait mon amc,

Et jv chantais drès le matin..

V la (pi aujourd'hui son bruit m ost me. 

Dans mon coeur son tic tac passa,

Mais celui-là n fait pas d farine 

C’est des betis’ d aimer comm’ ca .

r>.
On me l’offre ben en menace,

Mais je voulais vivre garçon;

Je pensais (pic c’était plus sage.

Et je crois (pie j’avais raison.

Aux grands maux taut un grand remette, 

Le proverbe ainsi le pensa: 

d vas I épouser pour tpi I amour cede, 

(./est des betis (l’aimer connu’ca.
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